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LE PROJET
Cette recherche, fi nancée 
par la Région Ile-de-
France dans le cadre 
d’un PICRI (Partenariat 
Institutions-Citoyens 
pour la Recherche et 
l’Innovation), associe 
le CEE et l’association 
Les Petits Frères des 
Pauvres dans l’objectif 
d’interroger les modalités 
de représentation et de 
participation politique et 
citoyenne des personnes 
en situation de grande 
précarité. 

Elle est coordonnée 
par Florence Haegel 
(Sciences Po, CEE), 
Nonna Mayer 
(Sciences Po, CEE, 
CNRS), Céline 
Braconnier (Sciences Po 
Saint-Germain-en-Laye, 
CESDIP) et Caroline 
Arnal (Université 
de Versailles Saint-
Quentin-en-Yvelines, 
Laboratoire Printemps et 
chercheure associée à 
Sciences Po, CEE).

PRÉCARITÉ, PARTIC IPATION, POLIT IQUE
Comprendre les leviers et les obstacles à 
la participation des précaires
Dans un contexte d’injonction croissante à la participation 
(loi 2002-2 notamment), cette recherche vise à analyser les 
tensions entre précarité sociale et citoyenneté eff ective 
en questionnant en particulier le rôle des associations 
de solidarité. Pour cela, une enquête quantitative et 
qualitative a été réalisée essentiellement au sein de 
l’association les Petits Frères des Pauvres. Elle repose 

d’abord sur des entretiens collectifs menés auprès de groupes de personnes accompagnées, 
de salarié.e.s et de bénévoles. Ces données ont été complétées par une analyse quantitative 
de dossiers individuels de près de 300 bénéfi ciaires, des entretiens individuels et des 
observations participantes.

Premiers résultats
Deux grands ensembles de freins à l’expression citoyenne 
et à l’exercice d’un pouvoir d’agir des personnes en situation 
de grande précarité ont été identifi és : 
• le premier concerne les divisions internes du groupe des 
personnes accompagnées qui fragilisent la solidarité 

• le second décrit les obstacles liés à l’organisation 
associative qui repose sur un modèle familial revendiqué 
qui protège autant qu’il limite l’émancipation attendue des personnes. 

Dès lors, nous soulevons les diffi  cultés de la construction d’une identité collective, d’un “nous” 
audible dans l’association mais aussi plus largement dans l’espace public. 

Une ambition de « croisement des savoirs »
Conformément à la vocation du PICRI, cette recherche combine 
savoirs scientifi ques et associatifs. Ce partenariat s’est 
concrétisé dans l’organisation d’un séminaire mensuel en 2017 
(alternance d’interventions de chercheur.e.s et de représentant.e.s 
de diverses associations) mais aussi d’une journée d’études qui 
a eu lieu le 15 décembre de la même année. 
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